
    
      
        
          
        
      

    


« Maîtriser la Vierge » 

Coffret Troisième

Parties neuf à douze d'un

suspense romantique BDSM et ménage à trois

***

Comprenant :

Neuvième Partie : « Prétendants »

Dixième Partie : « Pénitents »

Onzième Partie : « Confidents »

Douzième Partie : « Champions »

Simone Leigh



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Mentions Légales

[image: ]




« Maîtriser la Vierge » Coffret Troisième

Auteure : Simone Leigh

Traduction : ScribeShadow AI

Conception de la couverture : Simone Leigh Ltd

Mise en page : Simone Leigh Ltd - Enregistrée en Angleterre. Numéro d'entreprise 13449934

Édition : Simone Leigh Publishing

L'édition originale a été publiée en 2018 sous le titre "Mastering the Virgin Box Set 3: A BDSM Ménage Erotic Romance"

Copyright © 2025 Simone Leigh Publishing

Tous droits réservés. Cette œuvre est protégée par le droit d'auteur. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite, distribuée ou transmise sous quelque forme ou par quelque moyen que ce soit, électronique ou mécanique, y compris la photocopie, l'enregistrement ou tout système de stockage ou de récupération d'informations, sans l'autorisation écrite préalable de l'éditeur.

Cette œuvre est une fiction. Tous les personnages, organisations et événements décrits dans ce roman sont soit le fruit de l'imagination de l'auteure, soit utilisés de manière fictive.

Édition numérique

Simone Leigh Publishing : Une marque de Simone Leigh Ltd

13, Park Avenue

Dover CT16 1ES

Angleterre

simoneleighltd@gmail.com



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Maîtriser la Vierge - Neuvième Partie

« Prétendants »

Chaleur d'Été, Promesses Éternelles

[image: ]




Simone Leigh



	[image: ]

	 
	[image: ]





[image: ]


Neuvième Partie - Prétendants

Chapitre 1 - James
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Nous roulons, Charlotte, Michael et moi, laissant la Ville derrière nous, en quête de l'été, de la mer et... et de quoi ?

Ces « vacances », pour lesquelles nous avons tout l'été, confirmeront, je l'espère, la possibilité que notre ménage à trois puisse fonctionner comme un arrangement permanent. En vivant continuellement ensemble pendant une longue période, nous saurons bientôt si c'est une possibilité.

Mais Charlotte ne sait rien de tout cela. L'accord a été conclu entre Michael et moi : nous allons essayer de persuader notre beauté aux yeux de jade que c'est quelque chose qu'elle pourrait vouloir faire ; nous accepter tous les deux, de façon permanente.

Elle est heureuse en ce moment. Ça, je le sais. Il y a une étincelle dans ses yeux depuis que je lui ai, non pas exactement dit, mais certainement fait comprendre que je l'aime...

Tu n'es pas seulement un bon coup pour moi, Yeux-de-Jade...

... Peu importe comment c'est arrivé... elle le sait maintenant...

Au moment où nous chargions la voiture pour partir, elle avait la démarche légère, bien que luttant contre la raideur de ses fesses causée par les zébrures sur son cul. Elle les a reçues hier soir des mains d'un Dom trop enthousiaste, Kris.

Michael n'est pas content de ça et je ne suis pas sûr s'il me le reproche. Ce qui est certain, c'est qu'il en veut à Kris...

Je n'aimerais pas être à la place de Kris la prochaine fois que ces deux-là se croiseront...

Les derniers vestiges de la Ville disparaissent derrière nous et nous rejoignons l'autoroute. Il y a environ une heure de route, et je profite du temps clair et de la conversation entre Michael et Charlotte.

Mais est-ce qu'elle acceptera, après notre expérience estivale ?

C'est peu conventionnel...

... Mais est-ce que ça a de l'importance ? Si nous sommes tous heureux ?

L'esprit tournant autour des possibilités, Charlotte à côté de moi sur le siège passager, Michael à l'arrière, je garde les yeux sur la route...

En quittant l'autoroute, les routes deviennent petites et sinueuses, et le trajet jusqu'à la « maison de plage » de Haswell est magique. Un avantage du travail que je fais pour le PDG milliardaire de la Haswell Corporation, il me l'a prêtée pour l'été. J'obtiens une maison de vacances gratuite pour moi et mes amis, et Haswell peut me garder à sa disposition si quelque chose nécessitant mon attention devait se produire.

Nous nous engageons sur des chemins de traverse qui deviennent de plus en plus étroits et calmes kilomètre après kilomètre, pour finalement arriver sur une minuscule piste juste assez large pour une voiture, qui longe la mer et disparaît presque par endroits sous le sable des dunes.

C'est une belle journée ensoleillée ; l'océan scintille et la vie est belle. Une fois la mauvaise humeur de Michael dissipée, la conversation entre lui et Charlotte se transforme en taquineries et en plaisanteries, et une véritable atmosphère de vacances s'installe. Elle est assise un peu gauchement, les fesses encore endolories par les marques laissées par la cravache de Kris, mais je remarque qu'elle essaie de ne pas se tortiller. Elle sait que Michael est toujours agacé par ça et fait tout son possible pour l'apaiser.

Mais où est cette maison de plage ?

Nous roulons pendant des kilomètres, longeant des vagues dansantes et des dunes parsemées de petites plantes grimpantes, jolies sous le soleil avec leurs fleurs en clochettes roses, bleues et blanches. Il y a un bateau de temps en temps, propriété d'un pêcheur, sans doute, qui repose sur le sable en attendant le retour de la marée. Un petit hôtel semble fermé, ce qui paraît étrange étant donné que la saison bat son plein. Et des kilomètres plus loin sur la côte, il y a un petit café de plage, niché contre d'autres dunes et surplombant l'océan ; tentant en toute autre occasion, mais pas maintenant. Nulle part nous ne voyons quoi que ce soit qui ressemble à une maison de plage.

Je fais des allers-retours, parcourant le même tronçon de route pour la troisième fois, perdant de plus en plus patience.

— D'après le GPS, on devrait presque y être, dis-je, mais je ne vois rien. L'un de vous aperçoit quelque chose qui m'aurait échappé ?

Charlotte et Michael ont l'air tout aussi perplexes. À des kilomètres à la ronde, il n'y a rien que la mer, le sable, un ciel bleu et des mouettes. C'est un endroit magnifique, mais on ne s'attendait pas à venir faire du camping.

Michael, depuis son siège derrière moi, me tapote l'épaule. — On devrait peut-être demander à cet hôtel ? Avec si peu de maisons dans le coin, ils doivent bien savoir où c'est, non ?

— Mmmm, ouais. Je fais de nouveau demi-tour avec la voiture, conduisant sur un kilomètre ou deux pour me garer devant l'hôtel. Michael et Charlotte regardent pendant que je saute de la voiture pour aller frapper à la porte.

L'hôtel n'est pas grand, mais il a l'air cher et bien entretenu ; le genre d'endroit qui pourrait accueillir de petits groupes de clients fortunés pour des séjours de ressourcement ou quelque chose du genre. Des marches en marbre mènent à un porche. La porte est immense, faite d'un bois dur magnifiquement sculpté. Le heurtoir et les ferrures sont en laiton étincelant.

Il n'y a pas de réponse et je frappe à nouveau...

... Est-ce que je suis en train de rater quelque chose de flagrant... ?

Sortant les clés que Haswell m'a données de ma poche, j'essaie la serrure...

... qui clique et tourne...

Putain...

... C'est ça... ?

... Il appelle ça une maison de plage ?

J'avais imaginé une sorte de bâtiment bas, de type bungalow ou ranch, peut-être une cabane de pêcheur aux volets de bois. Cet endroit est peut-être petit pour l'hôtel que nous pensions voir, mais en tant que maison de vacances, il a des allures de palace.

... Bon, c'est sûr, c'est un milliardaire...

Je me retourne en souriant. Michael et Charlotte regardent à travers les vitres de la voiture, bouche bée. Je leur fais signe de me rejoindre et ils s'extraient de la voiture.

Michael reste planté là, les mains sur les hanches, en secouant la tête. — C'est ça, la « maison de plage » qu'il t'a prêtée ? glousse-t-il.

Charlotte est plus que ravie. Elle a l'air abasourdie. — Ce mec pour qui tu bosses doit vraiment t'apprécier, Maître.

Nous entrons ensemble dans un hall d'entrée ; large, lumineux et aéré, avec de hauts plafonds ornés de lustres, des peintures à l'huile sur les murs et des pièces de chaque côté. Le sol est recouvert de carreaux polis, sur lesquels sont posés des tapis qui ont l'air très chers. Il traverse toute la maison pour finir sur une immense baie vitrée qui donne sur la mer.

Cette fenêtre nous appelle. Personne ne pourrait voir une telle fenêtre sans avoir envie de regarder dehors. Tous les trois, comme un seul homme, nous traversons le hall pour nous planter devant et admirer la vue spectaculaire.

La voix de Charlotte n'est qu'un murmure. — Oh... Mon... Dieu... souffle-t-elle.

Michael secoue toujours la tête, incrédule. — Je comprends pourquoi tu tenais tant à obtenir ce contrat. Si c'est l'un des avantages... Pas étonnant que tu aies voulu fêter ça ce jour-là.

Les yeux de Charlotte pivotent vers moi. — Qu'est-ce que tu as fait pour fêter ça, Maître ? Sa voix est innocente, mais je ne suis pas dupe.

Est-ce que j'ai envie de le lui dire ?

Mmmm...

Je me contente d'une réponse évasive. — Je me suis offert un cadeau très cher.

Elle fronce les sourcils et je saisis l'occasion d'échapper à tout interrogatoire supplémentaire en passant une porte qui, je pense, mène à une entrée de derrière.

C'est bien une entrée de derrière, menant à une large terrasse dallée qui surplombe la plage et l'océan. À perte de vue, il n'y a que la mer, le sable et un ciel d'un bleu intense. L'océan ondule doucement, passant de l'argenté au jade pour se fondre dans un cobalt profond à l'horizon. Au-dessus de nos têtes, le ciel est une pure voûte d'azur, qui se dégrade en opale et en nacre là où il embrasse le bord du monde.

C'est absolument superbe.

Michael apparaît à mes côtés. — Ça devient difficile de voir un inconvénient à ce contrat qui est le tien, commente-t-il. Puis, de derrière nous, à l'intérieur du bâtiment, nous parvient le son de Charlotte qui part d'un fou rire.

— Qu'est-ce qui se passe ? je demande, en faisant un signe de la tête vers la maison.

— Elle voulait savoir ce que tu t'étais offert comme cadeau cher, dit-il en riant.

Oh... Mon Dieu...

— Tu ne le lui as pas dit ?

— Non. Je lui ai dit de le deviner toute seule. On dirait qu'elle vient de trouver.

La chaleur me monte au cou. — Ce n'est pas comme si j'avais l'habitude de faire mon shopping pour des vierges.

Il a un large sourire. — Je pense qu'une seule fois a suffi. Puis il se tait alors que nous sommes rejoints par notre non vierge aux yeux d'émeraude, qui glousse encore.

J'en perds presque mes mots. — Richard a bien dit que c'était une plage privée, mais... je ne m'attendais pas à...

Michael me jette un regard en coin. — À cheval donné, on ne regarde pas les dents. Si tu as droit à ça en plus, c'est qu'il va te faire trimer pour le mériter.

— J'imagine que oui...

Michael se tient derrière Charlotte, ses bras autour d'elle et son regard, baissé vers elle, est tendre tandis qu'elle se blottit dans son étreinte, alors que tous les trois, nous nous imprégnons de la vue stupéfiante.

Puis Charlotte s'agite. — Michael, Maître, vous avez vu ça ? Nous nous retournons pour voir ce qu'elle montre du doigt.

Michael prend une profonde inspiration. — Une piscine en plus de la mer ? C'est irréel.

Nous n'avons pas besoin de parler. En masse, nous nous dirigeons tous les trois vers le bord carrelé. La piscine est d'une bonne taille, avec des zones profondes et peu profondes, et des marches romanes qui descendent dans l'eau.

Soudain, Charlotte rit et le pousse. Michael bascule, vacille, les bras tendus, puis tombe. Mais il réussit tout de même à tendre le bras, l'attrapant par le poignet dans sa chute, l'entraînant avec lui sous ses cris perçants. Ils refont surface, crachant et postillonnant, Charlotte hurlant toujours de rire en essayant d'écarter de longues tentacules de cheveux roux de son visage.

Le visage impassible, je garde ma dignité. C'est une façade et ils le savent tous les deux. — Si ça ne vous dérange pas, les enfants, dis-je, je vais mettre quelque chose de plus approprié avant de vous rejoindre.

À la recherche d'un maillot de bain, je sors les valises de la voiture et rentre dans la maison juste à temps pour entendre Charlotte appeler dehors. — Je vais chercher des serviettes. Tu veux t'occuper des valises ?

— Pas la peine, crié-je. Je viens de toutes les rentrer.

Tous les deux, nus et dégoulinants, entrent dans le hall en attrapant au vol les serviettes que je leur lance. — Ne goutte pas sur ce carrelage. Dieu seul sait combien il a coûté.

***
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Chapitre 2 - Michael
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Charlotte rit encore de sa blague, après avoir réussi à m'entraîner dans la piscine. Je pensais qu'elle sortirait en micro-bikini, mais en fait, elle est habillée de manière plutôt raisonnable, avec un short et un haut.

— Pas de bikini ?

— Je dois faire attention au soleil. Je ne me découvre pas trop, dit-elle en étalant de la crème solaire sur sa peau pâle...

... Quelle fille sensée...

Et à mes yeux, ma rousse celtique à la peau pâle est bien plus intéressante que n'importe quelle blonde de plage sur-bronzée... bien qu'il me vienne à l'esprit que je pourrais bien moi-même devenir un blond de plage sur-bronzé d'ici peu.

... Ce haut qu'elle porte est un peu fin...

— Tiens, laisse-moi te faire le dos. Le soleil va passer à travers ce tissu. Elle me tend le tube. C'est le genre de crème qu'on vend pour les jeunes enfants.

— Indice 30 ? Tu ne cherches pas à bronzer, alors ?

— Je ne bronze pas. Je suis rousse.

... Encore plus sensée... C'est bon de savoir que tu prends soin de toi...

Puis, alors que j'étale la crème sur son dos et que je glisse mes doigts à l'intérieur du haut de son short, elle grimace...

... Mmm... si seulement tu prenais soin de toi tout le temps...

— Ces marques sur tes fesses te font mal ?

Elle reste bouche cousue, mais ça la dérange de toute évidence...

... comme je m'en doutais...

— Mmm. Oui.

Je me mords la lèvre, retenant mes mots et ma colère qui bouillonne encore. Ce qui est fait est fait, et je ne peux rien y changer...

... Sauf m'assurer que ça n'arrive plus jamais...

Alors que je fais pénétrer la crème solaire, elle est mal à l'aise...

... Elle sait que j'en suis encore furieux...

— Qu'est-ce qu'il y a, Michael ? demande-t-elle. Ça va ?

Je tiens toujours ma langue, me retenant de dire ce que je pense vraiment...

... Complètement putain de stupide...

— Ça me perturbe parfois, de voir ce qui t'excite. Je ne supporterais pas de te faire ces choses.

— Je peux comprendre ça. Elle pose ses yeux sur moi, des émeraudes sous ce soleil auxquelles je ne peux normalement pas résister, et qui me donnent généralement envie de la mettre sur le dos et de lui fourrer ma bite dans la bouche. Mais toi et moi, on s'amuse autrement, continue-t-elle. Son ton est conciliant, mais je perds patience.

— Pardonne-moi si ma compassion est un peu limitée, dis-je, le ton sec, mais quand tu demandes à un homme qui aime te faire briller les fesses dans le noir d'être « intense », tu ne devrais pas être trop surprise si ça fait mal de t'asseoir après.

Elle détourne le regard. — Est-ce que je t'ai demandé ta compassion ?

— C'est juste. Non, tu ne l'as pas fait. Tiens, retourne-toi, que je jette un œil. Je vais te mettre un analgésique.

Elle a l'air énervée, presque boudeuse. — Je n'ai rien amené de ce genre.

... Oh, putain de merde...

— Non, mais moi, si. J'essaie de ne pas avoir l'air sec en sortant le tube de crème antidouleur que j'ai emporté précisément pour cette raison, mais je ne pense pas y parvenir. Il faut bien que quelqu'un pense à ces choses...

Je lui fais signe d'enlever son short et, penaude, elle obéit.

Quand je vois l'état de ses fesses, mon estomac se noue. La peau, normalement si pâle, est zébrée de marques rouges laissées par la cravache, vives et enflammées...

... Merde... Est-ce que ça s'infecte... ?

Et maintenant, je n'essaie plus de cacher la colère dans ma voix. — Pour l'amour du ciel, Charlotte, je sais que tu prends ton pied avec ce genre de trucs, mais là, c'est ridicule.

Elle se tord, essayant de voir ses propres fesses. — C'est grave ?

— Ça va, Charlotte ? C'est James, qui sort tout juste de la maison.

— Non, putain que non ! Regarde-moi ça. Je lui indique les marques gonflées et vives sur sa peau. Ses yeux s'écarquillent alors qu'il regarde de plus près, et il évite mon regard.

— J'en ai touché un mot à Kris après, dit-il. J'avais stipulé qu'il ne devait pas laisser de marques durables.

Je vais faire bien plus que lui dire deux mots quand je mettrai la main sur ce salaud...

— Super utile, vraiment ! Franchement, je ne sais plus quoi penser de vous deux, parfois... Pour l'amour du ciel, Charlotte, tu dois faire plus attention à toi. Qu'est-ce que je ferais s'il t'arrivait quelque chose ?

James a l'air embarrassé...

... Et il a bien raison de l'être, putain...

— Charlotte, je suis désolé. Ça ne se reproduira plus.

Je n'ai pas envie de laisser passer ça si facilement. J'étais furieux hier soir quand c'est arrivé. Mais... nous sommes censés être en vacances. J'essaie de me calmer, mais la voir dans cet état me fait de nouveau bouillir. — Ça n'aurait jamais dû arriver, un point c'est tout !

Une fois la dernière parcelle de peau enflammée traitée, je lance : — Tu peux te retourner, maintenant. Puis, je lui donne une claque, une bonne, sur la zone endolorie, avant de remonter son short. Elle pousse un cri, mais je reste de marbre.

— C'est bien fait pour toi.

Charlotte semble sur le point de parler, mais elle se ravise. Résignée, elle se rallonge, faisant semblant de lire un livre. De temps en temps, elle bouge avec gêne, je crois qu'elle déplace son poids d'une fesse à l'autre.

J'essaie de lire mon propre livre. Le cœur n'y est pas, mais déterminé à ne pas céder, je fixe les pages avec obstination.

Au bout d'un moment, un frisson me parcourt le bras. Je sais ce que c'est sans même regarder ; Charlotte qui me caresse la peau, essayant de m'amadouer.

Je refuse de me laisser apaiser...

... Et pourtant...

— Si tu crois que ça va m'empêcher d'être en colère contre toi, tu te trompes.

La caresse ne s'interrompt pas, au contraire, elle remonte sur mon épaule jusqu'à ma poitrine...

Ma bite tressaille...

... Oh, putain...

M'efforçant de conserver mon air de sévère mécontentement, je ne bouge pas, mais alors que ses doigts descendent le long de mon torse jusqu'à la ceinture de mon short, je suis trahi par mes propres réactions...

Mon short devient étroit...

... et ses doigts se fraient un chemin à l'intérieur...

Doublement putain...

... Je ne peux pas gagner celle-là...

J'abandonne. — Oh, mon Dieu. Tu as gagné. Tu me fais le coup à chaque fois, pas vrai ? Je laisse tomber mon livre. Elle me regarde droit dans les yeux, son regard pétillant et plein de malice. Elle sourit et fait glisser son short avec précaution. Passant une jambe par-dessus moi, elle se positionne sur moi, son poids reposant entièrement sur mon érection lancinante.

Et maintenant, elle sort l'artillerie lourde, jetant son haut pour s'exhiber à moi, entièrement nue. Sa peau pâle est éclatante et blanche sous la lumière du soleil, ses cheveux roux dorés par un bronze brillant et ses yeux...

... Si verts...

James s'y intéresse, se penchant en avant sur son siège, lui caressant le dos et les épaules. Elle frémit à son contact, tout en se penchant vers moi, offrant ses mamelons à ma bouche.

Elle accroche un doigt sous mon short. — Hum, tu penses qu'on a besoin de ça ?

Et le peu de combativité qui me restait s'évapore.

... Ah, et puis merde...

— Ça a l'air un peu superflu, en effet...

Son sourire en réponse est éclatant et blanc. Se mettant à genoux, elle détache ma boucle et ouvre ma braguette pour libérer ma verge gonflée, puis fait glisser le short le long de mes jambes et l'écarte. Elle s'apprête à se laisser retomber sur moi, mais je la retiens, ma main légèrement posée sur son ventre.

— Non, reste comme ça. Laisse-moi te regarder.

Ses yeux pétillent...

Oh, tu aimes te donner en spectacle, n'est-ce pas, chérie...

... et elle se cambre, présentant ses seins, les enserrant dans ses paumes, tentateurs et lourds...

... Ne jamais refuser la tentation...

... puis elle joue avec ses tétons qui, malgré la chaleur, se rident et durcissent.

Sa chevelure est une cascade de feu qui tombe sur ses épaules. Mes doigts sont attirés par l'autre tâche rousse à son entrejambe, s'enroulant dans des boucles qui deviennent humides et odorantes sous mes attentions. Le parfum de son excitation est une efflorescence chaude dans l'air, et alors que je pénètre plus avant, explorant ses replis, elle s'humidifie et gonfle pour moi, ma paume mouillée sous son sexe. Je ne veux plus attendre. Enfonçant deux doigts en elle et caressant son bouton du pouce, je savoure sa réaction frémissante et suis sur le point de poursuivre quand James intervient.

Debout derrière elle, ses jambes écartées de part et d'autre des miennes, il l'attrape par les poignets, lui écartant les mains de sa poitrine et la redressant. Sa posture tend sa taille et son ventre, faisant remonter ses seins, elle est magnifique... Plus que magnifique...

... Parfaite...

Je n'arrive pas à l'atteindre comme je le voudrais. Me dégageant de sous elle, je m'agenouille pour lui faire face et, tandis que James la maintient droite, son torse et son ventre se pressent contre les miens. Je la tire vers moi par la taille. Sa peau contre la mienne, de ma main libre, je m'enfonce profondément en elle, cherchant son point sensible.

Charlotte halète et frémit contre moi tandis que je lui donne du plaisir, à l'intérieur comme à l'extérieur. James nous observe avec cet étrange demi-sourire qui lui est propre.

— Qu'en penses-tu, James ? Je l'emmène jusqu'au bout maintenant, ou on la travaille encore un peu ?

— Oh, encore un peu, je crois, répond-il. Je veux la voir te sucer.

... Ouais...

Ma queue est d'accord, pulsant contre mon ventre au rythme d'un tambour qui envoie des décharges dans mon entrejambe...

Ta bouche enroulée autour de moi...

... déchargeant sur ta langue et au fond de ta gorge...

... gardant peut-être la dernière giclée pour t'éclabousser sur le visage et les seins...

— Ça me va.

D'un signe de tête, il m'indique la chaise vide qu'il venait d'utiliser. Je m'assois, les jambes écartées, ma verge palpitante et suintante, tandis que James, d'une traction sur ses poignets, redresse Charlotte. Attrapant un coussin, il le laisse tomber sur le carrelage entre mes pieds puis la pousse dessus, la forçant à s'agenouiller. La main dans ses cheveux, il lui frotte le visage sur mon gland, laissant une fine couche de liquide pré-séminal sur sa peau.

— Fais ton travail, Madame, dit-il en lui donnant une claque sur les fesses, pile là où elle a encore mal. Voyons si tu peux en prendre une bonne bouchée. Charlotte glapit, mais ce n'est qu'une réaction. Son odeur monte dans l'air et les narines de James se dilatent.

... Notre sirène est prête à se faire baiser...

Ses cheveux se déversent sur mes cuisses, sa bouche remplie de mon érection suintante, James arrange Charlotte à sa convenance. Écartant davantage ses genoux, il s'agenouille derrière elle, soulevant ses fesses pour présenter sa chatte comme il le désire. Enroulant ses mains dans ses cheveux, il la pénètre d'un coup sec, guidant son visage sur moi, tout en la fourrant par-derrière.

Mon cœur s'emballe, j'essaie de me retenir, de faire durer le plaisir, mais elle passe sa langue autour de mon gland, embrassant mon liquide pré-séminal, léchant et caressant la couronne, et je n'ai qu'un contrôle limité.

Son propre contrôle n'est pas parfait. James choisit son angle pour la baiser, je dirais qu'il travaille son point G avec sa queue et elle frissonne à chaque coup de reins. Elle essaie de haleter, mais sa bouche étant pleine, il ne sort qu'une sorte de grondement de sa poitrine. Et elle est fabuleuse ; ma queue lui emplissant la bouche, ses cuisses écartées, James la contrôlant par les cheveux tandis qu'il la baise, ses seins se balançant alors qu'elle se penche sur moi...

Et je jouis...

Me cambrant en elle, mes hanches se soulevant et se pressant, James la plaque contre moi alors que je décharge dans sa bouche chaude. Dans un grognement, je déverse une deuxième, puis une troisième giclée en elle. Elle s'étouffe un peu, mais elle va bien, s'écartant pour avaler alors que James la relâche, un mince filet pâle s'échappant de ses lèvres.

Et maintenant que j'ai fini, James la tire en arrière contre lui. Ses doigts fermement agrippés à ses longues mèches rousses, il la serre fort contre lui, la tête complètement renversée, tout en la pénétrant brutalement.

Ses yeux, fixant le vide tandis qu'elle halète et frémit, s'écarquillent davantage quand je tends la main pour jouer avec son clitoris. Ses cuisses brillent de son propre miel, lisses et humides, et alors que je prends son bouton entre mes doigts, le massant doucement, elle gémit et des fluides chauds coulent sur mes doigts.

Ses gémissements deviennent plus forts et plus incontrôlés. Je pense qu'elle se débattrait et sursauterait, mais retenue par James, immobilisée par lui à la taille, au crâne et à la chatte, elle ne le peut pas. Les gémissements se transforment en lamentations, puis en hurlements, alors qu'elle frémit et spasme jusqu'à l'orgasme.

Alors que la vague déferle, elle hurle son orgasme et emmène James avec elle. Ses bras verrouillés autour d'elle, elle se tord et se débat dans son étreinte tandis que lui, le visage pressé contre le sien, grogne et se cambre, avant de s'enfoncer profondément.

Poursuivant mon assaut sur son clitoris, je le fais tourner avec un doigt, la regardant tressauter et sursauter en réponse, jusqu'à ce que, avec un étrange mélange de gloire et de désespoir dans la voix, elle crie : — Michael, arrête ! Pour l'amour de Dieu, arrête.

Je retire mon doigt tourmenteur et elle s'effondre à quatre pattes, James toujours en elle et le diable dans son regard.

En se retirant, il lui frappe à nouveau les fesses et elle crie. — Dis : « Merci, Maître », sourit-il.

— Merci, Maître, lui rend-elle son sourire.

... Qu'est-ce que je suis censé penser de ces deux-là, moi... ?

***
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Chapitre 3 - James
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La maison est stupéfiante ; chaque pièce est magnifique, et je me pince encore pour croire qu'on nous l'a prêtée pour l'été.

... Michael a raison. Haswell va me faire travailler jusqu'à l'épuisement pour ça...

La chambre principale est une véritable révélation. Michael défait les valises, disposant vêtements et autres essentiels de vacances avec l'organisation méthodique qui le caractérise, pendant que Charlotte se contente de regarder par la fenêtre. La vue panoramique est immense : la mer, dans ses teintes argentées, grises et vertes, s'étend d'un horizon à l'autre, avec pour seule interruption un bateau isolé, minuscule et lointain, pour rompre le panorama.

Mais alors que j'inspecte la chambre, la vue n'est pas le seul élément digne d'intérêt...

Je souris intérieurement...

Ça saute aux yeux, en fait... Il n'en fait tout simplement pas étalage...

Charlotte se retourne et suit mon regard qui balaie la pièce.

— Un problème, Maître ?

— Pas du tout. Je m'interrogeais juste... sur les goûts de Richard Haswell...

Je lui fais un clin d'œil... et j'attends...

Elle fronce le nez en regardant la pièce... sans comprendre...

Allez, Yeux de Jade... Tu es plus perspicace que ça...

Puis ses yeux s'écarquillent et elle éclate de rire en remarquant...

... le lit à baldaquin : de construction solide avec de robustes montants en bois et d'épais anneaux en laiton...

... le fauteuil suspendu, lui aussi accroché au plafond par un solide crochet en laiton...

Tous deux supporteraient facilement le poids d'un corps humain.

— Vous pensez que c'est une... salle de jeu... déguisée en chambre, Maître ?

Je hausse les sourcils vers elle, attendant sa réaction...

— Disons que je pense qu'il serait très facile de l'adapter à d'autres usages que le sommeil...

Son visage s'empourpre...

... Prévisible, comme toujours...

Ses pupilles se dilatent...

... et tandis que j'attends, je sens son odeur...

En jetant un coup d'œil à Michael, je vois qu'il a déjà « capté » et, nous faisant maintenant face, il arbore un large sourire...

Ouais, il sait qu'elle bande, lui aussi...

Et en y regardant de plus près, sa peau commence à luire...

... Je dirais que c'est notre signal...

Nos regards se croisent, puis nous la regardons à nouveau. Elle nous dévisage, puis rougit encore plus...

— Comment vous savez, tous les deux ? demande-t-elle en secouant la tête, rayonnante de frustration.

Michael, les yeux plissés d'amusement, s'approche d'elle et passe un bras autour d'elle.

— Oh, Charlotte... Désolé, mais quand tu as envie, tu es complètement transparente.

Elle a l'air perplexe.

... mais toujours excitée...

— Que penses-tu de cette piscine ? je suggère en remuant les sourcils dans sa direction. On est assez isolés ici. Personne ne viendra nous déranger...

Ses yeux s'écarquillent, passant de l'un à l'autre. Ses lèvres s'entrouvrent, sa poitrine se soulève et cette rougeur s'épanouit sur son visage, son cou et ses seins...

— Ooh... vous deux...

Les yeux de Michael croisent à nouveau les miens. Puis il resserre son étreinte sur ses épaules.

— Tu veux Baiser ? demande-t-il.

— Ou tu veux faire l'Amour ? dis-je.

Elle lève le menton et tente...

... et échoue...

... de se donner un air supérieur.

— Je veux m'amuser en vacances. Et je veux le faire avec mes deux Amants...

Ses yeux se posent sur nous tour à tour...

— ... de préférence sans qu'ils se comportent comme si mon cerveau était un livre ouvert.

Les yeux de Michael pétillent et je saisis son humeur. Ses yeux à elle s'écarquillent tandis qu'elle réalise ce que nous allons faire. Nous avançons vers elle, de concert. Passant nos bras sous les siens, nous la soulevons et la portons dehors, au milieu de ses cris de rire.

Au bord de la piscine, d'un air détaché, je dénoue la ceinture de son peignoir pendant que Michael le lui arrache, puis sans la moindre cérémonie, il la pousse entre les omoplates pour la faire tomber, nue et bredouillante, dans l'eau.

Michael retire son peignoir et saute dans l'eau après elle. Je me déshabille au bord de la piscine et plonge à mon tour, rejoignant le duo juste à temps pour voir Michael, assis sur les marches, la tirer contre lui. Son bras enroulé autour d'elle, elle est à la fois bien tenue et en sécurité.

Alors que je m'approche, il lui murmure quelque chose. Elle hoche la tête et se laisse flotter, ses jambes s'ouvrant doucement alors qu'elle s'abandonne contre sa poitrine.

Ici, l'eau est peu profonde, assez pour que je puisse m'agenouiller entre ses jambes. Et comme l'eau supporte la quasi-totalité de son poids, il m'est facile de placer ses jambes sur mes épaules et de me nicher entre ses cuisses lisses et pâles.

Sous le soleil de plomb, l'eau est douce et agréable et, sous l'effet d'une légère brise caressant sa peau, ses tétons se durcissent en boutons rosés. Ses yeux, d'un vert émeraude éclatant sous la lumière du soleil, sont sauvages et féroces d'excitation...

... Il est temps de te faire monter encore un peu plus en pression...

Je lui caresse la joue, puis trace une ligne qui descend jusqu'à entourer un téton.

— Plus tard, dis-je, je vais t'attacher à ce lit, de sorte que tes pieds toucheront à peine le sol...

Son souffle se coupe.

— ... et te baiser jusqu'à te faire perdre la raison pendant que tu seras suspendue là, mais pour l'instant, tu peux avoir ça...

Je bouge avec une lenteur délibérée, la laissant voir où je vais, laissant l'anticipation faire sa magie. Avant même que je ne lèche les lèvres de sa chatte, sa tête bascule en arrière, pressant fort contre le torse de Michael. Les yeux et le sourire sereins, il la tient avec précaution, la soutenant dans l'eau, lui permettant de profiter de l'expérience de la piscine sans aucun risque que son visage ne passe sous la surface.

Alors que je passe ma langue entre ses plis, elle a un goût étrangement neutre. Normalement, j'apprécie la saveur acidulée de ses fluides. En ce moment, tout ce que je peux goûter est une touche de chlore. Néanmoins, sa chatte et ses replis sont chauds contre mes lèvres et ma langue, gonflant rapidement ; et Charlotte se tortille et se débat dans l'étreinte de Michael, son poids se déplaçant sur mes épaules au gré de ses mouvements.

Elle ne réagit pas seulement à moi, mais se cambre et a des soubresauts en réponse à quelque chose qui semble n'avoir aucun lien avec ce que je fais. Ma bouche ouverte sur son clitoris alors que je la savoure, je lève les yeux ; Michael, le visage près du sien, lui murmure quelque chose. Son regard croise le mien et il esquisse un large sourire, tout en pinçant un de ses tétons, assez vivement pour la faire couiner et sursauter dans ses bras.

— Reste tranquille, femme ! aboie-je. Comment suis-je censé boire un cocktail de chatte si tu t'agites comme ça ?

— Désolée, Maître, rit-elle doucement.

Profitons de la situation...

Sa chair est gonflée et chaude, son entrée s'ouvrant et se déployant sous mon toucher. L'eau clapote sur ses cuisses et son ventre, alors je la soulève légèrement par les hanches. Et maintenant, le courant frais lèche sa chair échauffée, sa chatte passant sans cesse du froid au chaud. Je dois faire attention en la pâmant et la suçant, pour ne pas me retrouver avec la gorge pleine d'eau de la piscine, mais le contraste de température devrait produire l'effet escompté...

Et maintenant que sa belle fente ruisselante n'est plus complètement immergée dans l'eau, je peux sentir et goûter son parfum. Elle est en plein écoulement. Michael lui murmure continuellement à l'oreille, sa main qui la soutient lui empoignant un sein et jouant avec son téton. Elle frémit et halète, se cambrant parfois violemment à l'écoute d'une parole érotique murmurée par Michael...

... Je me demande bien ce qu'il lui raconte...

Quoi que ce soit, son goût est sucré et son odeur encore meilleure. Sa chatte tremble et palpite contre ma bouche alors que je sonde ses muscles internes avec ma langue...

Elle approche de l'orgasme ; les palpitations de sa chair se transforment en pulsations et des fluides chauds inondent mes lèvres et ma langue. Je plonge plus profondément, balayant l'intérieur de son sexe.

Inspirant profondément, elle retient son souffle, et son poids se déplace soudainement sur mes épaules. Elle s'étire et se tend...

... puis avec un cri, elle se cambre alors qu'elle vibre jusqu'à l'orgasme. La tenant fermement par les hanches, je la soutiens, tout en gardant mes lèvres collées à sa chatte spasmodique.

Ma bite, malgré la fraîcheur de l'eau, frétille et sautille...

... Je veux être en toi...

Elle est encore dans le ressac de son orgasme lorsque je me lève pour plonger en elle. En elle, baigné dans sa chaleur, mon membre durcit encore, se raidissant de nouveau alors que je l'empale, la pénétrant avec force, et me délectant de ses gémissements alors qu'à chaque coup de rein elle pousse un cri.

Je pourrais faire durer les choses plus longtemps, mais ce n'est pas la peine. Elle en a déjà eu assez pour l'instant, et il y a encore Michael pour la baiser après moi. Lorsque le moment arrive, je laisse échapper un grognement, déchargeant ma semence en elle alors que je me presse profondément à l'intérieur.

Et alors que je termine, Michael la pousse vers moi. Son regard émeraude surpris tandis que je l'attrape, je la retourne et, m'agenouillant une fois de plus, je la présente...

C'est au tour de ton autre amant maintenant, Yeux-de-Jade...

... pendant que Michael vient se placer entre ses cuisses écartées et, à son tour, la pénètre avec force. De ma position derrière elle, je vois son visage pendant qu'il la défonce, son expression intense. Pourtant, il sourit et lui fait un clin d'œil avant de... les lèvres retroussées sur ses dents serrées, il grogne et jouit. Grimaçant, il est secoué de soubresauts et de spasmes, puis, dans un hoquet, il se retire d'elle.

Les bras grands ouverts, il éclate de rire.

— Voilà ce que j'appelle des vacances ! Ah, mon Dieu, c'était bon.

***
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Chapitre 4 - Michael
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Elle est si belle... les yeux brillants et pleine d'énergie pétillante. Elle est si vivante, si heureuse... Et l'avoir avec moi, quel homme pourrait demander plus ?

... puis elle regarde James avec ce regard à moitié fou, presque obsessionnel, qu'elle arbore quand elle le voit... comme si elle n'arrivait pas à croire qu'il soit réel.

Pourquoi ne me regardes-tu pas comme ça ?

... Parce que je ne te traite pas de la même manière que lui...

... Je ne me comporte pas de la même façon...

... Mais en ai-je seulement envie ?

Elle est si amoureuse de lui et maintenant elle sait qu'il l'aime...

... Et moi, quelle est ma place dans tout ça ?

— Envie d'une balade sur la plage ? Je lui tends la main, en agitant les doigts pour l'inviter. Ses yeux pétillent en me regardant.

— J'adorerais. Elle se lève de son siège avec grâce. — Laisse-moi juste une minute pour changer de chaussures.

Elle troque ses chaussons contre une paire de sandales plus robustes, mais dès que nous approchons de l'eau, elle les retire pour marcher pieds nus tandis que les vagues lui lèchent les pieds.

La marée se retire, laissant des objets insolites échoués au-dessus de la ligne d'eau ; des algues, l'un ou l'autre crabe se hâtant de regagner la sécurité de l'eau, et des méduses abandonnées là. Nous marchons main dans la main le long de la laisse de mer, les yeux fixés vers le bas, scrutant le sable. Une fois de plus, j'ai ce frisson qui me parcourt l'échine, la sensation qu'elle fait quelque chose dont elle n'a pas l'habitude.

... As-tu déjà fait ça avant ?

— Tu aimes être au bord de la mer ? je demande.

Elle fronce le nez. — Oui, mais je ne l'ai jamais beaucoup fait avant, juste avec toi, en fait.

Mmm...

— Pourquoi ça ?

Elle hausse les épaules. — Je n'en ai jamais vraiment eu l'occasion.

Est-ce mon imagination, ou semble-t-elle cacher quelque chose ?

Puis-je prendre le risque ? Va-t-elle se braquer ?

— C'est parce que tu as grandi dans une ferme, je suppose ? je dis. Trop loin dans les terres pour voir souvent la mer ?

Elle ne répond pas. — Oh... regarde cet oiseau. Elle désigne une éclaboussure au loin, une sorte de cormoran je crois, qui s'extirpe des vagues avec un poisson.

Tu changes de sujet, ma belle ? Qu'est-ce qui se passe... ?

En quoi cette question pouvait-elle être difficile ?

?

?

... Ta famille ?

Pourquoi es-tu ici avec nous tout l'été ?

C'est super de t'avoir, mais qu'en est-il des autres personnes dans ta vie... ?

... Je me demande s'ils savent qu'elle s'est vendue aux enchères... ?

... La désapprobation parentale ? Ça pourrait l'expliquer... ?

... Mais si je la persuadais de m'épouser ? De faire d'elle une « honnête femme » ?

... Est-ce que ça changerait les choses ?

... Puis-je lui en demander plus sans prendre de risques ? Sans la contrarier...

...

...

... C'est pour ça qu'elle préfère James ? Il ne s'intéresse qu'à sa soumission. Il se fiche de tout le reste.

... J'essaie d'apprendre à te connaître, et tu te dérobes.

J'essaie une autre approche. — Peut-être aimerais-tu inviter tes amis ou ta famille ici pendant l'été ? je suggère.

Elle se tourne brusquement vers moi, son magnifique regard émeraude soudain dur comme la pierre, et des barrières s'érigeant soudainement derrière ses yeux.

— Non, je ne crois pas, répond-elle, et elle n'en ajoutera pas plus.

Qu'est-ce que ça veut dire... ?

As-tu quelque chose à cacher, bébé... ?

... Ou quelque chose que tu fuis ?

Je te connais à peine...

... Mais je sais que je t'aime...

... Je te veux...

... Je veux être avec toi...

***
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Chapitre 5 - James
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Michael se penche par-dessus mon épaule. — Qu'est-ce que tu fabriques ?

— Haswell m'a invité à « laisser libre cours à mon imagination ». C'est exactement ce que je fais.

— Vraiment ? Il s'assoit à côté de moi, regardant les croquis que j'ai étalés sur la table. — Je peux y jeter un coup d'œil ?

— Bien sûr, je t'en prie.

Il feuillette les pages. — Qu'est-ce que c'est que ça ?

— C'est une bibliothèque qui fait aussi office de centre d'information public et d'accès à Internet.

Il hoche la tête et en sort un autre. — Et ça ?

— Ça, c'est ma version d'un « Musée des Sciences ».

— Et ça ?

— Un stade de sport avec une piste d'athlétisme.

Il parcourt la pile de feuilles en secouant la tête et en marmonnant pour lui-même. Je commence à m'inquiéter.

Est-ce que je suis en train de tout foirer ? J'en fais trop... ?

— Ils ne te plaisent pas ?

Il se gratte le menton, émettant une sorte de sifflement aspiré. — James, je les trouve fantastiques. On dirait un décor de L'Âge de Cristal ou d'un film de science-fiction utopique... Il brandit mon croquis d'un projet de parc aquatique, avec ses fontaines, ses jets d'eau et ses lacs. — Est-ce que c'est vraiment possible de construire ça ? Ce n'est pas exactement de l'architecture traditionnelle, tu sais... une brique posée sur une autre.

— Oh oui, je réponds. — De nos jours, on peut le faire, avec les matériaux modernes et les techniques de conception actuelles. Il faut une grande puissance de calcul informatique pour évaluer les contraintes, mais c'est faisable. Hum... tu penses que j'en ai peut-être trop fait ? J'ai préparé une autre série de dessins d'un ensemble de bâtiments beaucoup plus, hum, standard.

— Ah oui ? Michael fixe le vide un instant. — Je suppose que c'est prudent. N'empêche que si Haswell t'a demandé de laisser libre cours à ton imagination, tu as clairement rempli ta mission... Il aspire l'air en creusant les joues. — Oui, ils sont incroyables, James. Tu mérites au moins d'être reconnu pour ça... Ton projet de pont a commencé comme ça ? Avec un dessin à la main ? Au crayon et au fusain ?

— Oui, en effet. J'ai remporté le contrat initial grâce à des esquisses comme celles-ci, en plus des plans à l'échelle, des calculs et des devis.

Il acquiesce avec un air absent. — Et tes estimations de coûts se sont avérées justes ? Maintenant que les travaux sont en cours ?

— Assez bien, oui. Nous sommes à environ cinq pour cent du budget et la différence vient de quelques études de sol problématiques.

Il secoue la tête. — Eh bien, félicitations. Depuis toutes ces années qu'on se connaît... je ne savais pas que tu avais ça en toi. Puis, son ton se fait plus direct. — Pour changer complètement de sujet, ça te dérange si je t'emprunte la voiture ?

— Pas du tout. Je sors les clés de la poche de ma veste et je les lui lance. Il les rattrape d'une seule main. — Tu pars en voyage ? Un endroit intéressant ?

Ses mots semblent se perdre un peu dans sa bouche. — Je voulais faire un saut en ville pour quelques heures. J'ai deux ou trois trucs à faire et je voulais passer au Centre.

Il y a quelque chose que tu ne me dis pas ?

— Visite surprise du patron, hein ? Pour les garder sur le qui-vive ?

Il m'adresse un sourire désarmant, beaucoup plus lui-même, tout en charme et en éclat. — Quelque chose comme ça, oui.

Mais... il y a quelque chose dans son attitude...

Tu ne dis pas tout...

Tu me le diras sans doute quand tu seras prêt...

***
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Chapitre 6 - Michael
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C'est vendredi et il y a de fortes chances que je trouve Kris au Club. J'entre, commande un verre et j'attends. Jeannie apparaît à mes côtés. — Salut, Michael. Tout seul ?

Il fut un temps où une telle approche aurait été du pain bénit pour moi, mais maintenant, je l'écarte d'un geste.

Tu es ravissante, mais tu n'es pas Charlotte...

— Non, désolé, Jeannie. J'attends quelqu'un.

Ce qui est vrai, d'ailleurs...

Elle fait une petite moue de déception et, après quelques minutes de banalités polies, s'en va en quête d'une meilleure prise.

Et j'attends...

Bien sûr, après une petite demi-heure, il arrive.

Je me glisse dans la pénombre au fond du bar, observant où il se dirige. Une fois que je suis certain de sa destination, je finis mon verre d'un trait et j'emprunte le couloir de service...

***
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J'ai quelques bricoles à régler en ville. Mon personnel est assez surpris quand j'apparais et je prends note mentalement des soudaines effusions d'activité de certains d'entre eux...

... Je vous aurai à l'œil la prochaine fois...

... et de la réaction calme de certains autres...

... De quand date votre dernière augmentation... ?

Mais à part récupérer quelques vêtements propres et des articles de toilette que j'avais oubliés, la seule chose pour laquelle je suis vraiment venu était de récupérer un achat spécial...

Une fois cela fait, je veux rentrer...

... Te retrouver, ma Belle...

... et, ça me surprend de le réaliser, retrouver la compagnie de James.

***

[image: ]


La maison de la plage est parfaite. L'endroit est parfait. Mais maintenant, loin de mon travail et de toute autre distraction, je me surprends à penser de plus en plus à Charlotte, et à la place que j'occupe dans son esprit.

Je sens que le karma me rattrape...

... Jamais de ma vie je n'ai voulu être plus qu'un bon coup pour une femme, jusqu'à maintenant...

... Et maintenant, c'est ce que la femme que j'aime pense de moi.

... Je ne suis qu'un petit bonus amusant pour elle...

Voulant être seul un moment, pour réfléchir, je suis debout, le regard fixé par la fenêtre de la chambre, contemplant l'océan infini. Il est encore tôt et, bien que la chaleur s'annonce, l'air est brumeux. Un voile gris plane au-dessus de l'eau, s'éclaircissant pour devenir argenté au loin et estompant la ligne entre la mer et le ciel...

J'entends du mouvement derrière moi ; c'est Charlotte, vêtue seulement d'un bikini, la peau un peu rosée...

... trop rosée pour que ce soit sans danger pour ton teint...

... alors que même si peu de soleil te brûle...

— C'est une vue magnifique, n'est-ce pas ? dit-elle en venant se placer à côté de moi. Son sourire est chaleureux, et elle se penche contre moi, son épaule effleurant la mienne.

— Oui, c'est vrai.

Charlotte se penche pour scruter mon visage. — Michael, tu vas bien ?

— Je réfléchis, c'est tout, je réponds en essayant de donner une note enjouée à ma voix. Je n'y parviens pas. Elle a l'air inquiète.

— Je peux t'aider ? Il y a quelque chose que je puisse faire ?

Tu as dit que tu tenais à moi...

— Non, je ne crois pas, Charlotte. Ce n'est pas ta faute.

... Putain ! Je n'aurais pas dû le dire comme ça...

Elle fronce les sourcils. — Michael, est-ce que j'ai fait quelque chose qui t'a contrarié ?

Je ne trouve rien que je puisse dire sans risque.

... Elle n'y peut rien pour ce qu'elle ressent...

Sa voix montant d'un ton, — Michael, qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce que j'ai fait ? Dis-moi ce que tu attends de moi.

Au point où j'en suis...

— Est-ce que tu m'aimes, Charlotte ?

Ses yeux s'écarquillent. Elle penche la tête. Elle répond à voix basse. — Bien sûr que je t'aime. Tu dois bien le savoir, maintenant, non ?

— Comme tu aimes James ?

Hésitante, je crois qu'elle essaie de choisir ses mots. — Je t'aime. S'il te plaît, crois-moi. C'est vrai. Tu as toujours été incroyable pour moi. Dès le tout premier jour où nous nous sommes rencontrés. Tu as été si gentil et si doux. Je n'ai jamais oublié comment c'était cette semaine-là.

Sait-elle que j'étais là pour surveiller James ?

Peut-être pas...

— Oui, gentil et doux. Le jour de notre première rencontre, Charlotte, James t'avait achetée la veille, il t'avait dévirginée. À ce moment-là, tu avais besoin de « gentillesse et de douceur », mais tu as fait beaucoup de chemin depuis, et ce n'est pas la « gentillesse et la douceur » qui te fait vibrer, n'est-ce pas ? En tout cas, pas uniquement ça.

Elle secoue la tête. — Je ne te comprends pas, Michael. Qu'est-ce que tu me demandes ? Qu'est-ce que tu attends de moi ?

— Je veux... je veux...

Qu'est-ce que je veux... ?

— ... juste parfois, te voir réagir à moi, de la même façon que tu réagis à lui. Je veux voir cette expression sur ton visage quand c'est moi que tu regardes.

Elle tend les mains, paumes vers le ciel. — Mais... tu n'aimes pas me faire... ce genre de choses. Tu l'as dit toi-même... tu ne supporterais pas de le faire. Elle tourne en rond. — Quand nous sommes arrivés, tu étais tellement en colère quand tu as vu les marques qu'il m'avait laissées. Tu ne veux pas faire ça et, désolée, mais ça m'excite. Ça m'allume d'une manière très particulière.

... Tu as raison... C'est vrai... Je ne pourrais pas...

Je regarde de nouveau la mer. C'est plus facile que de regarder son visage. — Tu as raison, bien sûr, je dis. Je ne pourrais pas me résoudre à le faire, à te faire du mal, même si ça semble te donner du plaisir.

... Ce n'est pas comme si tu ne pouvais pas te défendre...

... Te protéger de tout ce que tu n'aimes vraiment pas...

Je ris doucement pour moi-même.

— Qu'est-ce qui est drôle ? demande-t-elle. Elle a l'air un peu agacée.

... Ça t'agace de ne pas être dans le coup ?

— Désolé, je n'arrive toujours pas à me remettre de l'expression sur le visage de Steve et Marcie ce soir-là, quand tu l'as frappé.

Charlotte hausse les épaules. — Comme tu l'as dit toi-même, il ne voulait pas accepter un « non » comme réponse.

Et c'est tout ce qu'il y a à dire... ?

... Tu as mis un grand gaillard au tapis d'un seul coup, et c'est tout ?

— Tu sais vraiment comment décocher un coup de poing, je ris. Quand il s'est écroulé comme ça, je me suis demandé s'il allait se relever.

Et soudain, je sais ce que je veux...

Je me tourne vers elle, lui saisis le bras, puis le lâche aussitôt pour ne pas l'alarmer. — Frappe-moi.

Elle me regarde, l'air perplexe. — Te frapper ? Pourquoi est-ce que je te frapperais ?

— Laisse tomber. Essaie, c'est tout. Je t'ai vue donner un coup de poing comme une experte. Maintenant, essaie de me frapper.

— Mais je ne veux pas te frapper, proteste-t-elle. Pourquoi voudrais-je te faire du mal ?

Allez, ma belle. Donne-moi ça...

— Ne t'inquiète pas. Tu n'y arriveras pas...

... Quoique, peut-être...

— ... Vas-y, essaie de me frapper.

Elle est en pleine forme, n'a peur de rien, et j'ai déjà vu de quoi elle est capable quand elle le veut. Mais elle ne frappe pas. Au lieu de ça, très légèrement, elle tapote ma poitrine avec les phalanges...

... Tu peux faire mieux que ça...

— Non, vas-y pour de bon. Comme tu l'as fait à Steve.

Elle lève le poing, mais n'est pas sérieuse et j'attrape son poignet avant qu'il ne m'atteigne.

— Non, essaie vraiment de me frapper. Pour de bon. Je la domine de toute ma hauteur. — Bats-toi contre moi.

La compréhension éclaire soudain son visage. Elle devient intense, avec cet air sauvage qu'elle a parfois...

... et maintenant, elle sourit...

Ça doit être un sourire...

... Elle découvre ses dents...

Son poing fuse vers moi, droit sur mon visage et même si je pensais y être préparé, je dois bouger vite pour reculer hors de sa portée...

... et une vague de désir me frappe à l'entrejambe...

... c'est ça...

Elle frappe à nouveau. Elle est rapide, très rapide. Elle sait ce qu'elle fait et avec n'importe qui de moins agile que moi, elle aurait pu placer un coup douloureux, mais c'est à moi qu'elle a affaire...

J'attrape son poignet en plein mouvement, pensant la maîtriser, mais presque aussitôt, son autre poing arrive, tout aussi rapide...

... Tu es ambidextre... ?

— Bats-toi contre moi, j'insiste, en la tirant vers le lit.

Elle n'a pas besoin qu'on l'encourage. Elle se bat de toutes ses forces. J'ai beau la dépasser de plusieurs centimètres, peser des dizaines de kilos de plus qu'elle et avoir bien plus de muscles, elle est comme un démon. Un instant, elle est raide comme la justice, plantant ses talons dans la moquette alors que je la tire vers le lit. L'instant d'après, elle devient molle, presque désossée, et je manque de la lâcher.

... et oui... c'est bien un sourire...

Je n'ai jamais été tenté par les simulacres de viol avant... mais ça me fait battre le cœur à tout rompre, fait bouillonner mon sang et ma bite...

... Putain. Faut que j'enlève ce pantalon...

Elle change de tactique. Alors qu'elle me résistait, se débattant contre moi, son poids bascule brusquement vers moi et je chancelle lorsque la tension entre nous se relâche. Titubant, je manque de la lâcher, quand sa jambe jaillit, m'enroule les chevilles et me fauche...

... Putain, ce que tu es douée...

Où est-ce que tu as appris à faire ça... ?

... et je tombe, l'entraînant avec moi, et nous atterrissons ensemble avec fracas...

La moquette est épaisse et moelleuse, donc il n'y a pas de mal, mais la chute me secoue, me laissant le souffle coupé, essayant de reprendre de l'air dans mes poumons. Elle se libère, s'éloignant de moi en rampant, mais je me reprends à temps pour l'attraper par la cheville.

Elle n'a aucune chance de résister. Elle est à quatre pattes, griffant la moquette pour trouver une prise, mais il n'y en a aucune. Inexorablement, je la ramène vers moi, puis pour faire bonne mesure, je m'allonge sur elle, l'immobilisant de tout mon corps.

Elle est pratiquement nue dans son minuscule bikini...

... mais pas assez nue...

... Je vais te baiser jusqu'à ce que tu cries grâce...

Elle me fixe comme si elle ne pouvait pas croire ce que je suis en train de faire. Elle transpire, sa peau luisant de sueur, mais plus encore, elle sent l'excitation et la luxure pure. Ses yeux sont fous, son expression presque féroce...

Bordel, qu'est-ce qui te passe par la tête... ?

... mais la façon dont elle me regarde...

Je reconnais cette expression et elle est normalement réservée à James...

... et mes couilles se contractent, et ma bite durcit d'un coup...

— Voilà, ça, c'est le regard, je marmonne. Je ne souris pas. Je suis beaucoup trop loin pour sourire...

***
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Chapitre 7 - James
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Tout en remplissant le lave-vaisselle et en fredonnant, j'hésite entre un verre de cava ou bien entamer un brie avec une bouteille de Rioja.

Cruel dilemme...

... Les vacances peuvent être si stressantes...

Je me décide pour l'option fromage et me dirige vers la dalle froide du garde-manger quand, venu de quelque part à l'étage, un fracas suivi d'un cri retentit...

Charlotte !

Elle est tombée dans les escaliers ?

Je me précipite à toute vitesse. Elle n'est pas dans l'escalier, cette crainte est donc au moins écartée. Néanmoins, je monte en trombe, gravissant les marches deux par deux.

Je traverse le couloir en trombe jusqu'à la porte de la chambre, qui est grande ouverte, puis je freine des quatre fers sur le seuil...

Ils ne me voient pas, mais Michael la maintient au sol, clouée au tapis, et tandis que j'observe, il lui ôte ses vêtements.

Putain...

Incrédule, j'hésite sur la conduite à tenir. Une partie de moi, ma queue surtout, a envie de se joindre à eux. Une autre partie veut voir ce qu'il va faire...

Me déplaçant aussi silencieusement que possible, je retourne à la cuisine, récupère le Rioja et un verre, puis je reviens vers la chambre, y entrant le plus discrètement possible...

***
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Chapitre 8 - Michael

[image: ]




Elle est piégée sous moi, mais j'en veux plus...

... plus de cette expression...

Lui tenant les poignets d'une seule main, je pousse ses mains au-dessus de sa tête, en étant délibérément brutal avec elle. Passant ma main libre autour d'elle, je cherche à dégrafer son haut de bikini. Soudain, elle se cambre, essayant de me repousser, mais je suis trop lourd. Elle a beau être en forme et musclée, elle reste une femme et je suis bien plus fort qu'elle. Pour faire bonne mesure, j'agrippe ses cheveux, y enroulant ma main pour qu'elle ne puisse pas s'échapper, puis je l'immobilise de nouveau sous moi.

Tu veux du brutal...

... je vais t'en donner, du putain de brutal...

Ma main toujours dans ses cheveux, je tourne son visage vers le mien, me délectant de cette expression...

— Oui, c'est ça.

Je ne peux pas m'écarter d'elle. Elle se libérerait...

... mais je te veux attachée...

... avoir une main de libre...

Ma bite palpite, bien trop à l'étroit dans mon jean...

... Ah oui...

D'une seule main, je détache ma ceinture, puis je l'enroule autour de son poignet gauche, puis du droit. Il y a un tuyau d'arrivée de radiateur tout près, alors j'enroule le cuir autour et je serre bien. Je vérifie rapidement mon travail, ses mains sont solidement attachées. Elle n'ira nulle part maintenant sans que je la libère.

La peau de son ventre et de sa poitrine est d'un rouge éclatant, sa respiration est rapide entre ses lèvres entrouvertes, et le parfum de son excitation m'enveloppe. Une fois de plus, je tends la main vers les attaches de son haut de bikini, mais maintenant, les bretelles ne peuvent pas passer par-dessus ses bras attachés et entravés.

Facile à régler...

Les bretelles du bikini sont fragiles et se cassent facilement...

— Michael... mes vêtements..., proteste-t-elle.

— Au diable. Je t'en achèterai un autre. Ça vaut le coup pour voir cette expression sur ton visage...

... j'ai adoré ça...

Et j'adore ça une fois de plus lorsque, dans un bruit de déchirement très satisfaisant, son bas de bikini se déchire entre mes doigts, la laissant nue pour moi...

Elle est absolument délicieuse...

... elle me regarde, les yeux levés, pendant que je me lève et que j'enlève ma chemise. Je garde mon jean, mais ses yeux descendent vers mon érection alors que, avec un soupir de soulagement, j'ouvre ma braguette et la libère.

Chatte, cul ou bouche ?

... j'ai l'embarras du choix, vraiment...

Puis mes yeux se posent sur ses chevilles. Normalement, si elle était sur le dos pour moi, elle serait allongée avec les genoux légèrement écartés, mais elle se débat toujours. Ses chevilles sont fermement croisées, verrouillées l'une contre l'autre.

... C'est ce que tu crois, hein ?

Charlotte a beau croire que je ne peux pas l'atteindre, mais...

— Vraiment ?, dis-je, en gardant une voix neutre.

Je me détourne, hors de son champ de vision...

... La garder en suspens...

... pour voir James assis sur le lit, sirotant du vin. Il arbore une expression de profond amusement et son érection tend son pantalon. Me faisant un clin d'œil, il porte un doigt à ses lèvres avant de reporter son attention sur Charlotte, nue et inconsciente de sa présence.

Je ne vois aucune raison d'alerter Charlotte. À la place, de mon sac à malices, je sors un œuf vibrant, puis je retourne m'asseoir par terre à côté de ma captive.

Les interrupteurs sont un peu difficiles d'accès, mais après un moment de bricolage, il se met à vrombir agréablement. L'œuf est lisse et joliment fait et la peau de ses cuisses fermement serrées est glissante de sueur et... je ne peux m'empêcher de le remarquer... des fluides de son excitation.

Elle est trempée...

... Ouais, tu prends autant ton pied que moi...

— Faible puissance pour l'instant, dis-je.

Je presse l'œuf entre ses reins. Ses jambes sont fermement serrées l'une contre l'autre, mais il n'y a aucune résistance à la pression lorsque j'enfonce l'œuf entre ses cuisses glissantes, puis vers le bas et à l'intérieur.

... J'adore la façon dont tu me regardes...

Au moment où le vibro la pénètre, elle retient son souffle et son corps se tend. Ses pupilles, déjà larges, se dilatent encore plus et son visage est luisant.

— Je vais te laisser t'habituer à ça une minute. Ne bouge pas.

En retournant à mon sac, j'en extrais la corde que j'ai apportée...

... et dire que je pensais que ce serait James qui voudrait s'en servir...

— Tu ne pensais quand même pas que j'étais venu sans tout ce dont nous pourrions avoir besoin ? dis-je en savourant ses yeux écarquillés. Son regard passe de la corde à mon visage, puis revient à la corde.

... Bon, comment vais-je m'y prendre... ?

Je considère la pièce qui nous entoure et en particulier ce qui est à portée de Charlotte. James observe attentivement, dans un silence total, mais il a manifestement une bonne idée de ce que je pense et m'indique du regard les deux côtés du lit à baldaquin.

Je mesure l'écart d'un coup d'œil...

... Ouais... ça devrait le faire...

Réprimant un sourire, je l'attrape par ses chevilles toujours jointes et la tire pour l'aligner avec le lit.

— Je pourrais simplement t'écarter de force, tu sais, dis-je en gardant un ton désinvolte. T'enfoncer ma queue de force. Mais je vais m'amuser davantage de cette façon.

Elle frissonne, essayant je pense de résister au vibro en elle, mais elle ne peut pas m'empêcher de glisser la corde entre ses pieds jusqu'à une cheville, puis de la tirer pour l'enrouler autour d'un montant du lit. Une autre boucle autour de l'autre cheville et d'un autre montant, et la corde se tend bien quand je tire...

... Je te tiens...

— Tu vois, fais-je remarquer, je peux faire ça maintenant.

Je tire lentement sur la corde, d'une part parce que je ne veux pas lui faire mal, mais surtout parce que je veux observer son visage tandis que ses chevilles sont doucement, mais inexorablement, écartées.

Je me rassois, les bras croisés, pour admirer mon œuvre. Avec ses pieds écartés d'une trentaine de centimètres, j'ai une belle vue sur l'intérieur de ses mollets et de ses genoux pâles jusqu'à son sexe brillamment rouge et gonflé.

Mais j'aimerais vraiment qu'elle soit plus ouverte...

... pour qu'il n'y ait aucun doute sur qui commande ici...

— Tu sais, je pense qu'on peut faire mieux que ça, dis-je.

Maintenant que ses jambes sont un peu écartées, il est facile de simplement défaire et rattacher la corde autour d'un premier genou, puis de l'autre, tout en la maintenant fermement le temps que je remette les attaches en place.

Et maintenant, quand je tends la corde, elle est forcée de s'ouvrir au niveau des genoux, ses cuisses largement écartées et tirées contre son corps. Et la position écarte commodément son sexe pour une inspection minutieuse, tout en laissant son clitoris à disposition pour mon divertissement...

... et tu ne peux putain de rien y faire...

Et elle tressaille toujours sous le ronronnement du vibro en elle.

Mais son expression...

Étonnement, excitation, émerveillement...

... et même une pointe de peur ?

Va-t-elle utiliser son safeword ?

... Voyons voir...

Je m'assois à côté d'elle, m'imprégnant de la scène, savourant l'instant.

— Ouais... c'est ça, ce regard...

Son sexe ruisselle, son clitoris est d'un écarlate rigide. Je le tapote du doigt une ou deux fois, juste pour la regarder tressauter, sursauter et crier. Je me suis parfois demandé ce que ça fait à une femme qu'on lui joue avec le clitoris...

... toutes ces terminaisons nerveuses...

Et la voilà, extraordinairement excitée, et je...

Je pourrais tout faire...

... et elle le sait...

Je me demande quand elle va remarquer James.
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